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La progressivité du double treuil 
se voit améliorée 

à la gestion hydrostatique, souligne 
Rémy. Enfin, et ce n'est pas un 
détail, David a relevé sur les 150 
premières heures de la machine, 
une consommation de Gnr plus que 
raisonnable puisque celle-ci s'établit, 
selon les chantiers, entre 6 et 81/h. 

/ LA 4G POUR UNE 

MAINTENANCE 

·A DISTANCE

Ce qu'il y a de sûr, c'est qu'au milieu 
de la parcelle de douglas à éclaircir le 
Fl40 Tier 5 semble très à l'aise. La 
machine se faufile avec une grande 
aisance à travers le peuplement 
pour se diriger vers les grumes à 
débarder. Le terrain est gras, mais 
pas suffisamment escarpé pour que 
la machine mérite d'être chaînée. 
Chaussée en pneumatique 28L-26, 
des Maxam LogXtra Ms931, le grip 

) .

des pneus neufs semble largement 
suffisant pour assurer une bonne 
progression à l'engin sans dégrader 
le sol, le skiddeur ne patine pas. A le 
regarder évoluer dans le peuplement, 
on comprend que la conception 
de la grue basse est un plus en 
éclaircie où David, très habile au 
demeurant, n'accroche en aucun 
cas les arbres sur pieds. Chaque 
grume est ainsi pêchée par la grue, 
dont on peut apprécier la force, pour 
être débusquée et regroupée avec 
d'autres. David descend ensuite 
de sa cabine pour constituer les 
traînes. C'est là qu'il utilise à plein 
les fonctions de sa radiocommande 
intégrale qui lui fait gagner un 
certain temps. De l'extérieur de la 
cabine, il prend la main sur sa grue 
pour resserrer les bois avant de 
poser ses élingues et de les ramener 
contre le tablier. Puis, toujours du 
sol, il radiocommande l'avancement 
du skiddeur jusqu'au tas de grumes 
suivant pour constituer une seconde 
traîne. Ce n'est qu'alors qu'il 
remonte dans sa cabine pour se 
diriger à vive allure vers la place 
de dépôt à quelques centaines de 
mètres en contrebas. Et, une fois 
rendu bord de route, l'empilage des 
grumes à la grue n'est plus qu'une 
formalité. David, de son côté est 
rassuré. Le passage au moteur 
quatre cylindres a été parfaitement 
négocié par le constructeur grâce 

à l'ingéniosité déployée dans 
l'optimisation de la transmission 
hydrostatique. Et toujours avec le 
soutien de Cummins. Le motoriste 
a apporté beaucoup d'aide pendant 
toute la phase d'étude, « ils sont 
venus voir le prototype et ont validé 
le montage », explique Rémy qui 
apprécie cette collaboration devenue 
précieuse dans le temps. Enfin, 
dernière nouveauté et non des 
moindres, le Fl40 Tier 5 s'est vu 
affublé d'une antenne 4G qui permet 
aux techniciens chez Pialleport de se 
connecter à la machine à distance, 
comme s'ils étaient branchés en 
direct avec un ordinateur portable. 
Au moindre souci, ils peuvent ainsi 
poser un diagnostic à distance 
et planifier une intervention si 
nécessaire. Les agents représentant 
la marque à travers la France ont eux 
aussi la possibilité de se connecter. 

Ainsi, « la machine est évolutive en 
termes de programmation, explique 
Rémy, avec une bonne connexion 
on peut même installer ou mettre à 
jour un programme à distance. » On 
n'arrête pas le progrès ! La réussite 
du développement de ce nouveau 
Camox Fl40 Tier 5 repose en effet 
pour bonne partie sur de nouvelles 
technologies et sur les réglages fins 
opérés sur le système électronique 
afin que le relais assuré par 
l'hydrostatique soit le plus efficient 
possible. Et c'est visiblement une 
réussite, si l'on en croit David 
toujours étonné de la vivacité et 
des performances de son nouveau 
skiddeur. Le voici donc reparti pour 
un tour, avec le sentiment d'avoir 
bénéficié d'une belle avancée 
technologique ce qui est toujours 
gratifiant. 
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